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Les nématodes. 

Dans la lit térature de très nombreuses espèces de néma­
todes ont été signalées associées à l'ananas à travers le mon­
de. Toute fois la plupart d'entre e l les  n'ont que peu d'impact 
sur la culture, du fai t d'un pouvoir pathogène fai ble,  ou 
d'une présence occasionnelle voire accidente l le. Le tableau l 
expose les principales  espèces ayant une grande importance 
économique dans diverses régions du monde. 

Le chapitre rédigé par E.P. CASWELL, J. L. SAR AH 
et W.J. APT (l 990) consacré à l'ananas dans l'ouvrage sur 
les nématodes des cultures  tropicales et sub tropicales ,  fait 
le point sur les problèmes et les remèdes actuels dans de 
nombreuses zones de production. On abordera essentiel le­
ment ici les principaux acquis de la recherche menée en 
Côte d' Ivoire sur Pra ty !enchus brachyurus au cours des 
dernières années. 

DYNAMIQUE DES POPU LATIONS 

Des études ont été menées sur des parce lles plantées 
mensuel lement sur une période de six ans ( 1 984- 1989). 
Le suivi régulier des niveaux d'infestation racinaire dans ces 
parcel les a permis d'affiner les connaissances sur la dynami­
que des populations de P. brachyurus clans les racines 
d'ananas en fonction des facteurs climatiques et du dérou­
lement de la culture. 
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Ap pro che descrip tive. 

L 'évolution des populations au cours du cycle de la 
culture est trè s dépendante de la date  de plantat ion . clone de 
la séquence climatique que va su bir le complexe p]ante­
nématocle. Toute fois on observe une interaction ave c le 
stade de déve loppement de l'ananas , c'est -à-dire que la 
réponse des populations de nématodes aux facteurs clima­
tiques sera fonction de l 'âge de la plante ,  vraisemblablement 
en liaison avec la dynamique racinaire. Plus on se rappro­
che de la fin du cycle (maturité des fruits) , plus les popula­
tions de nématodes dans les racines seront sensibles aux 
facte urs défavorables e t  moins el les seront aptes  à réag ir  
aux facteurs favorab les. De plus , l 'importance du s tade de la 
plante sera d'autant plus grande que le fac teur climatique 
considéré sera moins «puissant». 

L'observation des variations saisonnières de popu lation 
fai t apparaître le facteur hydrique comme principal facteur 
explicati f  (figure l ) .  Les déficits  (saison sè che de mi-décem­
bre  à fin février) e t  l es  excès Uuin) entra înent une baisse des  
populations établies et  un ralentissement , pouvant a l l e r  j us­
qu'à l 'arrêt , de la phase initiale d'installation des parasite s 
clans les racines. Lorsque le bilan hydrique est favorable 
(mars à mai et  septem bre à novem bre) , les  populations 
croissent rapidement pour atteindre des niveaux maximums 
en jui l let  et en janvier .  l i  y a généralement une période de 

TAB LEAU I - Pri ncipales espèces de nématodes parasites de l 'ananas. Toutes ces espèces sont cosmopolites et 
cohabitent généralement clans la plupart des zones de production. Toutefois leur importance économique est 
différente se lon les conditions locales. Pour chaque espèce est indiqué le lieu où el le est la plus impor tante .  

Pra tylenchidae 
Pra ty/enchus brachyurus 

Hoplolaimidae 
Rotylenchulus reniformis 

Heteroderidae 
Meloidogyne ja Pan ica 

Meloidogyne incogni ta 

Endoparasite migrateur. 
Important en Afrique e t  au Brési l. 

Semiendoparasi te  sédentaire. 
Important à Hawaï, Philippines , Caraïbes. 

Endoparasite  sédentaire. 
Important en Afrique du Sud et en Austral ie . 
Important  à Puerto Rico e t  au Mexique 
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EVOLUTION DES POPULATIONS 
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l a t ence  d 'e nviron u n  m o is e n tre l e  fa c teur  e xp l i c a t i f  supposé 
e t  la réponse o bservée au n iveau des  d ens i tés  d 'i n fes ta t ions  
ra c i naire s .  

Appro che a nalyt ique . 

L 'i n fluen ce de fac t e urs t e ls que  la t em péra t ure e t  l e  
rayonnemen t  n 'a ppara ît p a s  auss i  c la iremen t ,  à l a  fo is 
parce que cert a i ne s  varia t i on s  saiso n n ières sont  re la t iveme n t  
de  fa i b le amp l i t ude  ( t empératures)  e t  parce q u 'e l l e s  son t  
très corrélées a u x  varia b les  hydriques . U n e  a pproche ana ly­
t i que  a é té  tentée  pour essayer  1 )  d e  mieux séparer e t  
éva luer  l ' import a n ce des  d i ffére n te s  varia b les  c l ima t i ques ,  
2 )  d 'é baucher  u n  mo dè l e  e xp l i ca t i f. 

Il es t  apparu , aprè s  p lus ie urs t en t a t ives cl 'a na lyses  c las­
s i ques peu  fruc tueuses ,  que l 'ap proche  la  plus heuris t ique  
é ta i t  d 'a na lyser  l e s  nuages d e  po in t s  re ndan t  compte  des  
re la t ions  en t re popu la t i o ns  d e  nématodes  e t  l e s  d iverses 
variab l e s  c l ima t iques  des décades  précéden t e s ,  e n  re cher­
chant la  courbe enve l oppe  su périeure la  p lus  basse poss i ­
b le ,  t ra d uisan t  a ins i  l ' e ffe t l i m i t an t  le p lus  fort ( M ALE­
Z I E UX ,  1 98 9 ) .  La  figure 2 donne  un e xemple  d e  la figure 
opt ima le  o b t enue  pour la  va ria b le  « dé fi c i t  hydr ique » .  

Cet te  ana lyse donne  u n  po ids  e xp l i ca t i f  prat i quement  
équ iva l en t  aux  varia b l e s  hydr iques  ( déf ic i t  hydri que ,  n iveau 
de  la réserve ut i le  d u  so l ,  e t  e x cè s  d e  préc i p i t a t i on )  e t  à 
l ' e n se m b le des  au tres varia b les  c l imat iques  cons idérées 
( t empératures m in imales  e t  maximales e t  rayonnemen t  
glo ba l ) .  Ma i s  d u  fa i t  d e  l ' absence  d ' i ndépen dance en t re 
ces  d ive rses  variab le s .  i l  es t  p ra t i quemen t  i m poss i b le d e  fa ire 
l e  l ien en tre les  re l a t i on s  (mathémat i ques)  o bservées e t  l es  
re l a t i ons  ( b io logiq ues)  rée l l e s .  

Le modè le  é laboré appara ît re l a t ivemen t  sat i sfa isan t ,  
mais i l  do i t  e n core pouvoir  ê tre perfec t i onné  e t  son  pou­
voir préd i c t i f  confron té  aux données  fu t ures qu i  sero n t  
co l l ec tées . 
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IMPACT DE P. BRA CHYUR US 
SUR L'E LABORATION D U  RENDEMENT 

Cet t e  é tude  a éga l ement  é té  menée  su r  l e  d ispos i t i f  des  
p l an ta t i on s  mensue l l e s . par comparaison e n t re parce l les  
tra i t ées ch im iquement  contre l e s  n éma todes e t  parce l l e s  
non  tra i t ée s .  

Que l l e  que  so i t  la composan t e  d u  re n d e m e n t  cons idérée . 
on o bserve une  décroissance  l i n éaire d e  la pote n t i a l i t é  
ma ximale  (co urbe enve l oppe max ima l e )  e n  fonc t ion  du  
n iveau moyen d e  popula t ion  d e  n ématodes  ( figu re 3 ) .  

L e s  varia t i on s  de  ra p port e n tre l e  p o i ds pote n t i e l  du 
p lant  à 8 mois  ca lcu lé  par l e  modè le  é la boré par M A LE­
ZlEUX ( 1 9 8 8 )  e t  l e  po ids  observé .  so n t  en  gra nde  part i e 
e xp l i quées par l e s  moyen nes cl e popu la t ions  d e  nématodes  
( figure 4 ) .  La  co urbe de  régress ion o b t e n ue a pour éq ua­
t ion  

e = -0 .074  Log  (N) + 1 ,3 7 
ave c e = ra pport en tre po ids  du p l a n t  t h éor ique e t  o bse rvé , 

N = moyenne  des  popu la t ions  de n éma todes pour 1 00 
grammes  cl e rac ines  duran t la cro i ssance  végé t a t ive . 

Le coeffic ie n t  cl e dé term ina t ion  (r 2 ) e s t  égal à 0 ,6 .  

Ces résu l t a t s  n e  con st i t u en t  pour l e  momen t  qu ' une  
pre m iè re appro ch e .  Une an a lyse  p l us dé t a i l l ée des  don nées 
o b tenues  e t  des  données à ven i r au cours des  p rocha ine s  
a n n ées ,  d evra i t  permet tre une  e st ima t i on  p lus  précise de  
l ' im pact  c l e  P.  b rachnirus sur la cu l ture d e  l 'ananas  cl a n s  l e s  
co nd i t i ons  d e  Côte d ' Ivoire . 

EFFET DU p H  DU  SO L 
SUR  LES RE LATIONS PLANTE-N E M ATODE 

L 'e ffe t d épress if  d e  l 'é léva t i on  cl u pH d u  so l  sur  les n i ­
vea u x  d e  P.  b rachyurus cl ans  l e s  rac ines  de  cer ta ines  cu l tur e s  
vivriè res  ( A n o n  . .  1 98 7 )  a é t é  con firmé cl ans  l e  c a s  cl e l 'ana ­
n a s .  

... ... 
... 
t ...... ... ... ...... ... ... ... ... ... ... ... ...... ... ... ... 

..... f. ... ... 
... ... ... ...... ...... ... ... ... ... ... ... ... t ... ... 

1 1 1 1 
- 8  - 6  - 4  - 2  0 

Déf i c i t  hydr i que  en m m  

F I G .  2 • RELAT I O N  ENTRE LES POPULAT IONS DE P BRACHYURUS ET 
LE DEF I C IT HYDR IQUE CUMULE OBSERVE 40 ET 70 JOURS PLUS TOT. 



Fruits - 199 1 ,  numéro spécial Ananas 

1 6  

1 5 

1 4  

� 1 3  
a, 

_o 1 2  
a, 
"O 
<f) 1 1  "O 

1 0 

9 

:� 
,,,.: ) ,,,. "' ,,,. ,,,.

"'

'
,,,.
� "' "' "' "' "' "' "' "'  "',,,. "' "' "' "' "' "' "' "' "' 

0 

"' "' "' 

"' 

"' 

"' 

"' �"' "' "' "' "' "' "' "' "' 
"' "' "' "'"' "' "' "' "' 

"' �  ......... ,,,.t... """ "' "' "' "' "' "' "',,,. "' "' r  "' 
"' "' 

40 80 1 20 1 6 0 

"' 
"' 

"' 

200 
P. brachyurus par g de rac i n es 

240 280 320 

F IG .  3 • RELAT I ON ENTRE LE PO I DS MOYEN D' UN OE I L  ET LE N IVEAU 
DE POPULAT I ON DE  NEMATOD ES DANS LES RAC I N ES,  CUMULE JUS­
QU' A  LA RECOLTE . 

403 

Cet effet est surtout marqué sur les niveaux d'infesta­
tion les plus précoces (figure 5 ) .  Par la suite les populations 
s 'élèvent progressivement et après le traitement d'induction 
florale il n 'y a plus de différences de niveau d'infestation 
quel que soit le pH. On peut donc penser que ce facteur 
va surtout jouer sur la phase de pénétration des nématodes 
dans les racines . 

Des observations histologiques, ont permis de mettre en 
évidence que le sclérenchyme se déve loppe plus rapidement 
- ou que l'élongation racinaire est ralentie - à pH élevé . 
Ce sclérenchyme est susceptible de constituer une barrière 
physique pouvant empêcher la pénétration des nématodes .  
L a  partie d e  l a  racine favorable à la pénétration des néma­
todes serait donc plus développée en sol acide pouvant ex­
pliquer ainsi le développement plus rapide des populations . 

Ces différences de niveau d 'infestat ion se répercutent 
sur la croissance et  le développement des plants .  Les écarts 
moyens de poids de fruit entre les parcelles traitées et non 
traitées sont maximums dans les sols les plus acides e t  
quasiment nuls à pH 6 (figure 6 ) .  Ces  résultats ouvrent des 
perspectives intéressantes pour la lutte contre les nématodes 
par modulation du pH du sol (apports d'amendem ents 
calciques) .  Toutefois cette possibilité est limitée par les 
effets dépressifs du pH sur la croissance e t  l e  développement 
de l 'ananas (GODEFROY et al . .  1976 ; MARCHA L ,  1 9 80) 
et par les risques d'apparition de pourriture du coeur à 
Phy toph th ora (F ROSSARD , 1976 ; GODEFROY e t  al . . 
1976) .  
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F I G.  4 • EFFET DES N EMATODES SUR L' ELABORAT ION DE LA MASSE 
VEGETAT I VE DU P LANT. 

Commenta i res - Cette f i gure rep résente l a  va r iat ion  d u  rappo rt d u  po ids  du  p lant observé à 8 mo is  
et  l e  po ids  du  p lant est imé par l e  modè le  c l i mat ique de M AL EZ I E U X  ( 1 988 ) ,  en  fonct ion  des 
popu lat ions de nématodes cumu l ées a u  moment du T l  F .  
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LUTTE CHIMIQUE 

Fu migants. 

Le dibromoéthane (EDB) est toujours utilisé en Austra­
lie et en Afrique du Sud et parfois à des doses très élevées 
comme dans la zone de Hluhluwe (LACOEUILHE et SA­
RAH, 1990). Toutefois ce produit a été prohibé dans la 
plupart des zones de production. 

Le bromométhane (bromure de méthyle) a été étudié 
à titre expérimental en Afrique du Sud pour la lutte contre 
les nématodes, avec des résultats excellents mais peu  d'es­
poir qu 'il puisse être vulgarisé pour cet usage du fait de sa 
difficulté d'application au sol. l i  est par contre utilisé en 
routine pour la désinfection des rejets pour lutter notam­
ment contre les  cochenilles (LACOEUILHE et SARAH, 
l 990). 

Le fumigant le plus utilisé à l 'heure actuelle est le l ,3 
clichloropropène (CASWELL et al. . 1990). Les ét udes me­
nées en Côte d'Ivoire ont confirmé son efficacité, mais il 
reste cependant encore peu employé clans ce pays du fait 
des problèmes posés par son application. Une pompe d'in­
jection réglable mise au point à l 'A.nguécl édou devrait per­
mettre de généraliser son usage . 

Non-fumigan ts. 

Le fenamiphos (Némacur) est le produit le plus utilisé 
dans la plupart des zones de production (CASWEL L et al . 
1990). En Côte d'Ivoire, il est généralement appliqué en 
pulvérisation foliaire , en traitement de plantation ou en 
rap pel (SARAH, 1980 ; Anon. , l 984). Au x Hawaï il est 
appliqué clans l 'irrigation au goutte à goutte , et cette prati­
que est actuellement en voie d'étude en Côte d'Ivoire. 
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Une certa ine  baisse de  ! 'effi cac i t é  des  t ra i t ements  avec 
ce pro dui t  a été observée ces dernières années en Cô te  
d ' Ivoire , no t amment  su r  p l antat ions  mensuel les . Ce  phéno­
mène  a été  rapp roché  de  ce lu i  o bservé en  p lanta t ion  bana­
n ière où i l  est provoqué par une  b iodégradat ion accélérée . 
L 'ana lyse de certa ins sols de Cô t e  d ' Ivoire s 'es t  révélée 
pos i t ive ce qu i  pourrait confirmer cette hypothèse . Cela 
pose le pro b lème de  l ' a l t ernance des tra it ements  car les 
produ i t s  u t i l isab les  en p lanta t i o n  d 'a nanas ne  sont  pas 
t e l l ement  nombreu x .  

L 'é thoprophos ( Mo cap)  est généra lement  u t i l isé sous 
forme de  granulés  app l iqués au so l  avan t  p lan ta t i on  ou  à l a  
base  des p lants  en rappe l .  li e s t  surtou t  u t i l i sé  pour ses  
propr ié tés an t isymphyles ( Mart in ique e t  Côt e  d ' Ivoire)  
(KEHE ,  1 98 8  : Anon . ,  1 9 84) m ais son act ion sur les néma­
todes est très sa t i sfa isante . 

L 'o xamyl  ( Yy date)  est t rè s  ut i l i sé  dans  la zone Est de 
la Provi nce du Cap (Afr ique du  Sud)  e t  à Hawa ï où i l  est  
app l iqué ,  comme le fe namiphos ,  clans l 'eau  d ' irr iga t ion  
( SARAH et  LACOEUILHE ,  1 990 ; CASWE L L  e r  al . 
1 9 90 ) .  Par co ntre , les études menées en Côte  d ' I vo ire 
o n t  toutes  conclu à une insu ffisa nce d 'ac t ion qui ob l ige 
à l ' emp lo i  de cl oses an t i-économiques .  

Le cadusafo s  ( Rugby) e t  le carbosulfan ( Marsha l )  ont  
été récemment  tes tés  en Cô te d ' Ivo ire . Le  premier  sous 
forme granulée , le seco n d  so us forme l i qu ide . Les deux  
prod uits  on t  montré une efficac i té  i n téressan te ,  e t  surtout 
une bonne rémanen ce , insuffisante  toutefois , pour se d is­
penser de tra i tements  de rappe l s .  

RESISTANCE VARIETALE 
Les études complémenta ires  réa l isées au champ en  

Cô te d ' Ivo ire pa r  s imp l e  éva luat ion des  i n fest a t ions ra c ina i­
res n 'ont  fai t  que confi rmer les  résul tats  an térieurs ( Anon . ,  
1 9 8 7 ) .  Tous  les c lones de  Péro lera (Morcl i lona)  e t  nouvel les  
a ccess ions de  la co l lect i on  ont mo ntré des n iveaux  d ' i nfes­
ta t io n racina ires im portant s .  
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La  m i s e  au po i n t  d 'un t e s t  précoce de  laboratoire pour  
l 'évalua t ion de la résis tance es t  ma in t enan t  b i en  avancée , 
malgré quelques d i fficu l tés  t echn iques ( M ESNILDREY , 
1 990)  

- l e s  P .  brach vurus en  élevages in  l ' i tro sur  d i sques de carot­
tes const i t ue�t un matér ie l  d 'inocu la t ion  b ien p lus  perfor­
mant  que ceu x  provenant  d irectement d 'ex t rac t ion  de  
rac ines .  Toutefo i s  la  produc t ion  de  masse  res te  d i ffic i l e  d u  
fa i t  du  déve loppement  très l e n t  des  popu la t ions  avec cet te  
méthode .  Les m ises au po int  d 'é lèvages in vi tro sur d 'autres 
sup ports n 'on t  pour le moment pas  about i ; 

- les  pet i t s  p lants  issus de micropropagat i on  in Pitro const i ­
tuent  un bon matérie l  pour ces tests  précoces , ma lgré l a  
l en teur  de  leur cro i ssa nce . Sur des p l an t s  inocu lés un moi s  
aprè s  l eur  sor t i e  de  tube ,  le  d éveloppement  des i n fest a t i ons 
rac ina ires 1 0  à 1 2  semaines p lus  tard est su ffisant  pour per­
met t re une lecture d u  tes t . 

La première é tude  de cr ib lage var i é ta l  menée se lon ce t te  
méthode  sur des  var iétés représentant  les  d i fféren t s  gro upes 
cl 'A . comosus a ins i  que 4 autres espè ces (A . ananassoides . 
A .  brac rea rus. A .  /uciclus et A .  parguazensis) n 'a pas révél é  
de  grande  d i fférence cl ans  le n i veau  d ' i n festa t ion  par  rapport 
au Cayenne l isse ( figure 7 ) , cc qu i  va dans le même sens que  
ce lu i  des é tu des men ées au  cham p .  

l i  s e  co n firme cl o n e  que l a  re cherche d 'une rés i s tance 
à P. brac/1v 11rus au se in du gen re Ananas est part i cul i ère­
ment d é l i ca t e .  

Les vo ies  qu i  res tent  à exp lorer  s o n t  l e s  suivantes 

cri b lage sy s témat ique de varié tés  sauvages provenant  de  
zones de  prospect io ns cl ans  l a  zone  d 'or ig ine d u  genre ,  

- recherche a u  niveau des hy br ides ( exi s tence évent uel le  
d 'un  o u  p lus ieurs gènes récessi fs ) ,  

- recherche d 'un  phénomène de  to l érance . 

PE 70 QU 1 BR123 V64 BR2 V 79 VE30 CAY F l 84 PE 67 V 84 OU2 GU39 
Var i été ou espèce d ' ananas 

F I G.  7 • ETUDE DE LA SENS I B I L ITE DE L' ANANAS A PRA TYLENCHUS 

BRACHYURUS. POPULAT I ON DE N EMATODES PAR GRAMME DE RAC I· 
NES POU R  1 3  VAR I ETES OU ESPECES D'ANANAS. ( CAY =  référence Cayenne l isse) 
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Photo 2 - Ba la i s  de so rc i è re s .  sym p­
tômes  d 'a t t a que de  sy mphy l e s  (!la 1 1 -
sC' 1 1 ic !/a irnre1 1sis . Cô te d ' Ivo ire ) . 

Fru i t s  - 1 9 9 l .  numéro spéc ia l  Ananas 

SYMPHYLES 

Ph oto l - l!a1 1srni!' //a u 1 1gu irn!a ra . 
Sy rnphy l e  de Mart i n i qu e ,  d i fféren t s  
s t ade s  d e  d éve lo ppeme n t .  

Ph oto 3 - A t t a ques  sévè res d e  sy m­
phy le à un  s tade précoce . 
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W I LT-COC H E N I L LES  

Pho to  4 - Sy m p t ô 111e cl e Wi l t  ( H L U H L U W E ,  A fr ique  cl u  
S u d ) .  

Ph o t o  5 - Lu t t e  c o n t re l e ,  coc h e n i l l e s .  Bac  de  fu 111iga t ion  
au  b ro m u re d e  mé thy l e  p o u r  dési n fe c t i o n  des  rej e ts avan t  
p la n ta t i o n .  ( H L U H L U W E ,  A i'ri q ue d u  S ud ) . 

Ph o to 6 - Lu tk co n t re l e s  coche n i l l e s .  Ch a m b re de fum iga t i o n  a u  b ro m ure d e  
111é t hy l e  pou r  dési n fe c t i on  des  rej e t s  ava n t  p l a 1 1  ra t i o n . ( !  l L U I- !  L U W E .  A i'r i que  
d u  S u c! ) .  



NEMATODES 
Photo  8 - Cr i b l age de matér ie l  végé ta l  
pour l a  rési s t ance aux nématodes ,  
e n  c h am bre c l ima t ique .  

, Pour l e  d euxième po in t ,  un  prem i e r  cr ib lage au champ 
a é té  e n tre p ris e n  Côte  d ' Ivoire su r  les  hybr ides  d u  progra m­
me géné t ique  (Pero lera x Cayenne ) .  Cert a i n s  d ' en t re eux  
s e  so n t  révé lés  i ndemnes o u  quas i -i ndemnes  d 'a t taques  d e  
némato des 6 à 1 2  mo i s  après p l an ta t i o n .  C e s  résu l t a t s  
devro n t  tou tefo i s  ê t re confi rmés  p a r  de s  t e s t s  comp l émen ­
t a ires d e  l aborato ires ( i nocu l a t i on s  a rt i fi c i e l l e s ) .  

En  ce qu i  concerne  l a  recherche d e  t o l é rance .  i l  fa udra 
se réso udre à abandonner l e  concep t  de ra p i d i t é  car  les  pre­
m i è res  é t u des de  l aborat o ire ont mon tré q ue q u i n ze s ema i ­
nes  a prè s i n ocu l a t io n ,  i l  n 'y ava i t  t o uj o ur s  pas d e  d i fférence 

Pho to 7 - Lu t t e  con tre l e s  fou rm i s  
q u i  (1 v or isè 11 l  l a  p u l l u t a t i o n  d e s  
coc h e n i l l e s .  P i �ge a t t ra c t i f  c o n t e n a n t  
, k  l ' A M D R O .  nouve l  a p pa t  a 11 t i ­
fo u 1 m i ra br i q u ê  p a r  CYANAMID . 
( I - I LU I I L U W E .  A l'r i q u è  d u  Su cl J 

C \ 

de cro i ssance e t  cl e déve loppement  (même  a u  n i veau  raci­
na i r e )  ave c les p l an t s  non  i nocu l és e t  ce ma lgré  l e  déve lop­
pemen t  i m port a n t  des  popu l a t i on s  d e  néma to des  ( M E S N I L ­
D R E Y ,  1 9 9 0 ) .  
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